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•— S»»Bd«ur «t déoadeno» dM h«rou-

• lnn forains. 
Hier, dans l'après-midi, deux hercules 

m maillot et à casque s'étaient installée 
Mnulevard de la ChapvUé, à Part-*, «ur 
fllot de Gessaint, devenu terrain vacant; 
#ai» à peine avaient-ils commencé le 
ffolo^ue de leur spectacle, que deux 
•srgents de ville sont intervenus, et les 

T0ltt contraints de plier bagages. 
^ Le plus jeune de ces artistes nom»-
S ^ t r è s vexé de ce contre-tempe, fc'ost 
adressé à son camarade, et rai a dit salir 
tk ton de la colère : 

— Fallait donc dire que t'avais pas 
•on coudé; je serais pas venu. 

Ces saltimbanques, en effet, n'avaient 
pas leur coudé, ce qui veut dire, dans 

• 1< ur argot, qu'ils n'avaient pas l'autori-
ration de travailler sur la voie publique. 
Depuis quelques années, la préfecture 
de police est devenue très avare de ces 
sortes de permission. Cela tient à la ra
reté des èftjfroits où peuvent s'installer 
des spectacles en_plein vent. Les trans
formations successives de Paris ont tué 
ce. genre d'industrie. Plus de saltimban-

'qnes sur la voie publique ! 
Les i s i w r s , les.jaiiglsurs, les chan

teur**, les équilibristes, ont à peu près 
>- U v i w t e qwe des •soaaooUurs 

> h e ^ P N ; #es djnajers sont encore 
i nombreux. 

\y a Louis, de Lyon, un des plus 
pour soulever les poids; Charles, 

Paris, qui. pour le bras tendu, l'em-
sur tous ses confrères; le gros 

é, qui reçoit un boulet de canon 
un entonnoir sans que son bras 
un mouvement (il va Bans dire que 
îlet n'est pas envoyé par une pièce 
llerie); S<+>u-Dents, ainsi nommé 

qu'il n'a plus une seule dent, et 
qui, dans se* boaux jours, jetait 

a une hauteur i|e trois ou quatre mètres 
un poids TO SjPktlogrammes et le rece
vait ensuit* «wr ses reiae nus; mais Ar
sène a vieilli et n'a plus la vigueur ni la 
confiance d'autrefois; il travaille tou
jours néanmoins, et toujours il reçoit 
sfr son dan le poids de 20 kilogrammes. 
8s)uleaas>nt es noMs ne tombe plus que 
""*» quelques centimètres de hauteur. Ou 

I» pas toujours vingt ans. 
[Tous ces lutteurs, expulsés peu à peu 

| • la voie publique, se sont mis à tra- i 
pi l ler dans les barrnques et à courir ! 
ritn localités de la banlieue. On ne les ! 

tit à Paris que lorsqu'il n'y a pas de • 
"es villageoises dans les environs; ils , 
ercent alors sur quelques coins des 

Iciens boulevards extérieurs. Leur re- | 
Itte est évaluée' a environ 3 francs par 
k&oe, et comme ils sont toujours deux, 
faut qulis; XUnnent de six à sept ! 

«nce» po»r nvotr une pièce de 10 francs t 
|#tncun. 

C'est un métier perdu. 
~ — * * B ) S I S S I B S '^^nXJ9f9L.KS. U n e 

venture qui fcériL^d'ÀUs n<4ée, dit 1« 
~ rt, c'est câlin arrivé» semnine à un 

Nts) nos club-npu les plus sympathiques. 
[Après le dîner, chez un ami,les convives 
'•aient passés au fumoir. Notre gentle-

prend ai hasard, dans une boîte, 
tan cigare, le sorte à ses lèvres et l'al-
jhune à une b lagie. 

Aussitôt u >«aea«E forte détonation 
tentit et il lensse un cri A douleur. 

On se précip te à son.seanuw : il avait 
lion moustachi B à noit^JHNftées. Le ci
gare avait faft èxplgSoû entre ses le-

On juge dd 
incident. Les 
patte où aval 
pp> tend les cigares en tous sens et on 
HÉn^BsVsfPvnen. (Tétaient des cigares or-
d^narres et d'assez médiocre qualité mal
gré leur belle apparence. 

Le maître de eéans se rappela alors 
il avait acheté la fameuse boîte en 
,tion d'un de ces courtiers marrons 
pratiquent sons le manteau et la lui 

jvait vendue comnta arrivant de la Ha-
en droite ligue. Impossible de re

chercher le marchand. 
Le fait des cigares explosibles n'est 

ĵ saa d'ailleurs nouveau. A. Londres, à la 
3Éa» de certain vote de la Chambre 
an te, vote défavorahle au peuple, dans 

e çaêaie jqu(uée,des cigares-obus dis
es savamment, tirent explosion au 

4e plusieurs lords. Roqaeplan 
it une fois qu'un peintre de ses 

.nomméVernior.sortant de l'Opéra-
ïue, fut accosté près du Café Au-

fdair par un homme qui lot offrit des 
cigares de contrebande. L'artiste, grand 
orateur et aUéché par les belles paroles 
du marchand, prit un cigare que l'indu 
endd «nteva à un paquet de vingt-cinq. 
H l'allume et continue son chemin. A 
peine avait-il fait 200 pas que le cigare 

. éclate et lui brûle horriblement le visage. 
A »•?» cris, les passants accourent et le 

'conduisent à une pharmacie. Il avait le 
,vj*age tqut en plaie et la barbe, les 

~uils et une partie des cheveux brû-
La pohoe, avertie, courut dans tous 

a sen-.mais ne put mettre la griffe sur 
.veudaur de ces abominables marchan-

eatmée par cet 
rs M jettent sur la 

Nouvelle» du soir 
•. Voici le sommaire du Journal officiel 
^aujourd'hui : 

nj Partie of/icieii». — Décret relatif aux con-
ealion» et aux formait Us à remplir pour l'ou-

I de cours ou d'établissements libre* 
d'enseignement supérieur. — Décret relatif 
« u conditions d'admission aux cours isolés 
nas'eamseigpjpgaetat supérieur. — Arrêtés du mi

tre de l'tastruciion publique, des cultes et 
l beaux-exts, su-tituant a Paris un concours 

«pour douze places d'agrégés des facultés des 
•ciences et pour donne pinces d'agrégés des 
«Saoaités des lettres. 

?!«• Journal des Débats s'exprime 
. .."e 11 suit au sujet de la réunion des 

«délégués sénatoriaux tenu* hier' soir à 
'Paris : 

* évident, que la séance no pou
tre aucun résultat immédiat. 

Choisir un oomité directeur était a»8»1 

difficile que de choisir cinq candidats 
était une anticipation inutile et p é n 
ètre dangereuse surle votede dimanche. 

! La séance n'avait et ne pouvait avoir 
i d'autre objet que de meltre les candi-

dais en présence des électeurs. Lrs can-
: didats, tous appelés, ont tuas été en-
| tendus et écoutés avec attention. Les 

I ouvriers socialistes et les conservateurs 
les plus décidés ont pu d velopper leurs 
idées, faire connaître leurs sentiments. 
Graee à l'ordre et a la méthode intro
duits dans la discussion, la lumière a 
dû se faire dans les esprits. Il n'y avait 
pas aujourd'hui d'autre résultat à pour
suivre, et celui-là a été atteint. » 

Les journaux avancés d'opinion con
traire expriment un avis différent: l'un 
d'eux dit en effet au sujet de la même 
réunion. ' 

« La tentative des modérément ré
publicains contre la liste démocratique 
a décidément avorté. » 

Pettite boure du soir: 
Emprunt 10». 40 
Turc 20.60 

a n e p é e h ^ s tëIé«r*nn»h*( |u^N 
L A R É U N I O N D E S D É L É G U É S S É N A T O R I A U X 

D E L A S E I N E 

Paris, 26 janvier, 8 h. 50 s. 
Nous avons reçu, et publié dans notre 

édition de ce matin les dépêches sui
vantes : 

Il y a eu une réunion de délégués 
sénatoriaux sous la présidence de M. 
Krantz. 

M. Loiseau Pinson demande à M. Bé-
clard s'il accepte le programme exposé 
dans la précédente réunion par M.Lau
rent Pichat, notamment l'amnistie. 

M. Krantz invite M. Béclard à ne pas 
répondre car un programme aussi éten
du pourrait occasionner une discussion 
indéfinie. 

M. Gantbetta dit qu'il faut poncr les 
questions mais sans les envelopper dans 
un programme. 

M. Lefèvre déclare que le programme 
Laurent Pichat est un minimum; son 
adoption est la condition absolue des 
caudidatures. 

M. Gambetta dit que d'autres opi
nions sont représentées ici et qu'aucun 
programme ne peut être préalablement 
imposé. • 

)f. Krantz parle dans le même sens. 
La réunion décide qu'on ne posera 

pas au candidat la question du program
me en bioc. 

M. Béclard interrogé sur l'amnistie 
dit que c'est une question d'opportu
nité. 

(Vives réclamations.) 
M. Dietz-Monin autre candidat du 

centre gauche interrogé sur l'amnistie 
dit qu'il veut clémence pour les égarés 
et justice pour les assassins. 

(Vives réclamations). 
Interrogé sur la séparation de l'Eglise 

et de l'Etat et sur l'instruction publique, 
M Monin refuse de répondre en décla
rant qu'il n'acceptera jamais le mandat 
impératif. 

M. Floquet affirme énergiquement 
ses opinions radicales et demande l'am
nistie. 

M. Peyrat, parle dans le même sens. 
D'autres candidats parlent après; 

échange d'observations. 
MM. Krantz et Gambetta reconnais

sent l'impossibilité d'une solution au
jourd'hui. 

La séance est levée. 
Aucune résolution n'a été prise. 

Paris, 26janvier, 9 h. 38. 
Complément de la séance des délégués. 

— M. Coutard dit que sa candidature 
est socialiste et qu'on fait trop de poli
tique. 

On ne s'occupe pas assez du peuple. 
La question sociale s'impose. (Bruit, 

interruption)-
M. Fauvety défend la candidature de 

M. Denfert-Rochereau. 
M. Floquet dit que sa candidature est 

celle d'une partie importante du conseil 
municipal de Paris dont il vante la pru
dence et la modération. 

En le désignant le conseil a voulu ven
ger l'opinion radicale si décriée. 

Il accepte entièrement le programme 
et veut l'amnistie générale immédiate. 

Cependant il ne la veut pas pour les 
incendiaires et les assassins. 

M. Freycinet fait un discours mo
déré. 

Il dit que la république doit rallier 
autour d'elle tous les hommes capa
bles. 

M. Hérold résume ainsi sa pensée : 
La république est au dessus de tout : 

Constitution, réformes progressives. 
M. Victor Hugo dit que toujours il a 

voulu la conciliation qui indique la clé
mence. 

H désire la consécration de ce qui 
existe et l'affermissement de la républi
que. 

Paris, 26 janvier; 10 h. 10, s. 
Un ouvrier du nom de Mallarmet ac

cepte entièrement le programme radi
cal. 

Il veut la révision de la loi électorale 
avec laquelle les ouvriers doivent re
noncer à se faire représenter au Parle
ment. 

M. Peyrat accepte également le pro
gramme. 

Il veut l'amnistie. 
U rappelle qu'il a toujours combattu 

le cléricalisme. 
Des lettres de MM. Mignet, Raspail, 

Renouard et autres déclinent leurs can
didatures. 

M. Tolain maintient sa candidature 
qui est une véritable candidature ou
vrière. 

H dit qu'il a étudié avec passion, au 

• m in nn.m \* i f i p n n ,i . mmmmmmm^mm^mmmm mm 
point de vue pratique, les questions 
concernant le travail. 

M. le président Krantz constate le 
langage conciliant des divers orateurs. 

Il dit que deur. moyens se présentent : 
arrêter immédiatement uue liste, ce qui 
est chose difficile, ou charger une com
mission de celte tache. 

M. Gambetta reconnaît la difficulté de 
former une liste. 

Il dit que quelques noms sortiront au 
premier tour, et, s'il est nécessaire, l'u
nion se fera certainement au second 
tour. 

La réunion, sur la proposition de M. 
Gambetta. vote des remerciemeut3 au 
bureau. 

La seau je est levée. 
M. Thiers a assisté à la réunion, mais 

n'a pas p trié. 
Des ovations ont été faites à MM. 

ThieraT Hugo et Gambetta au sortir de 
la réunion. 

L ' H E R Z É G O V I N E 

Londres, 26 janvier. — La Pall 
Mail Gazette publie une dépêche de 
Berlin portant que les chefs de l'insu-
rection de l'Herzégovine font circuler 
une proclamation déclarant le program
me du cabinet autrichien inacceptable 
bien qu'ilsoit appuyé parles puissances. 

L F P R I N C E D E R E U S S 

Saint-Pétersbourg, 26 janvier, soir. 
— Le prince de Reuss est parti aujour
d'hui. Un grand nombre de membres 
du corps diplomatique, entre autres 
l'ambassadeur d'Autriche, ainsi que le 
général Greiz, contrôleur impérial, et le 
général Trepoff, ministre des domaines 
et chef de l'autorité municipale, sont 
allés lui dire adieu à la gare. 

L E S M A L L E 8 D E L A C H I N E 

Suez, 20 janvier. — Le (paquebot le 
Sinah apportant les malles de la Chine, 
du Japon, de Maurice et de la Réunion 
est arrivé ici. 

L E S A F F A I R E S D ' E S P A G N E 

Hendaye, 20 janvier. — Un exprès 
venant de Passages annonce que les 
carlistes, en nombre, occupent les posi
tions en avant d'Aodoain. 

Des troupes libérales ont débarqué la 
nuit dernière à Guetaria. 

Raguse, 26 janvier, soir. —Aujour
d'hui 3,5 00 turcs ont attaqué 3,000 in
surgés près deDuzi. Après un court com
bat, les insurgés ont abandonné les 
tranchées et ont incendié Boboviste près 
de Trébigne : Socich, arrivant à la tète 
de mille insurgés, a empêché le retour 
de l'armée turque à Muktar et l'a forcée 
de se replier sur la Drina. 

Saint-Sébastien, 26 janvier, soir. — 
Les troupes débarquées à Guetaria ont 
occupé les importantes positions de Ga-
ratemendi dominant la route d'Azpeitio. 
Les mouvements de l'armée continuent 
dans le Guipuzcoa. Les troupes sont 
pleines d'enthousiasme. 

Les dépêches d'Hendaye qui disent 
que les troupes alphonsistc3 ont été re-» 
poussées sont inexactes. 

Il est également inexact que la ligne 
de bataille se soit étendue de Mende-
zorroti à la frontière. Il n'y a rien eu à 
la frontière. 

D E R I l È R e H E U R E 
Londres, 27 janvier, 1 h. 38 s. 

La Banque d'Angleterre a réduit son 
escompte a 4 0/o-

D'après le Times, le journal officiel 
de Monténégro publie une déclaration 
justifiant l'insurrection de l'Herzégovine. 
Le Monténégro respectera les lois inter
nationales, mais si la Turquie agit au
trement, le Monténégro, dégagé, pren
dra toutes les mesures pour assurer sa 
sécurité : aucune considération ne l'ar
rêtera. * 

Le Times ajoute que, sur les bruits 
d'une insurrection en Crète, une cor
vette autrichienne a été envoyée dans 
les eaux de Crète. 

2,000 ouvriers supplémentaires sont 
occupés aux armements de Pola. 

Théâtre des Soirées (Iramaliqnes 
SPBCTACLB D B S FAMILLBS 

Direction des FVères GAII,LBT 
Rue Neuve, près le Boulevard de Pans 

Jeudi 27 Janvier 1876. 
La Grâce de Dieu, drame-vaudeville en 5 

actes de MM. Dennery et Lemoine. 
Bureaux à 7 h. 1/*. Rideau à 7 h. 3/4. 

Priaodes places : Premières, 1 fr. 25; Secon
des, 75 c ; Troisièmes, 50 c : Stalles et Loges, 
2 fr. 

QOMm&WL&m 

cours, néanmoins, restent k peu près station-
nsires. 

Les cafés restent demandé'. On a coté, ce 
matin : Mk> s. Haïti soute, tels quels, à fr. 9£ 
5u kilojr., rut.; .1*0 s. Aquim dito, dans le 
port, à fr. OS ?0. et 262 «.Rio, àfr. 109. L'ar
ticle se soutient dans la parité éUhlie pour U 
disponible. 

Dans les laines, 1a consommation a pris 
quelques lots, en provenances delà Plata. en
semble 104 B. B.-Ayres suint, de fr. 1 77 1/2 
à 1 97 1/2 le kilo?. 

Quatre heure». — N tre marché aux cotons 
se ferme avec des affaires limitées, sans chan
gement dans les cours. 

A livrer, l'on a coté, aujourd'hui, 61 B. N.-
Orleans strict-good-ord., par Sandusky à fr. 
77 KO. 

Les ventes notées jusqu'à quatre heures 
vont, en somme, 4 358 B.. y compris ces 61 
B. à livrer, et 267 B. des E.-Unis disp., à di
vers \>T.\ 

A terme, oas d'affaires. 
En cafés, l'on a encore traité, cette après 

midi : 100 s. H.vïti Cap, tels quels à fr. 9;» les 
50 kit., ent.; 500 s. Jacmel. était sain, à fr. 
97 50; 630 s. dito. tels q i*ls, à tr. 96, et 1,330 
s. Santos. à fr. 104 Ko. 

Cours tonméreuii «o t» nours* de Pari». 
d u 2 5 j a n — 6 h e u r e s d u s o i r . 

I Bi l l» « e e o m Ju[>. S6 F a r t » s a . c o u r . 5» SB . 
M. l u . M 1S . . . 
id. j u H T . 5" 15 5» . . 
td * de mars 59 
Id. » prtm. M 18 M . . 

F ir f se •••[).eodr. n i * | su . . 
Id j u . 5 * 5 0 H . . 
M ian. Ht «a 75 
Id. «prem S* 7 5 57 . 
14. 4 da mira 57 75 5» . . 

U 

A v i t l i v * - f s » 

d i o'élé. 73 
id. 4 dera. 

S i >• d« lia ma, 17 3S . . 
*d. courant r " " . . 
id jan 1 1 . . 
id. 4 p-e«i<-'* - 7" 
M. 4 d'été 
ia. dern . . . . 

Sa i i i toea i dlp 
fd. courant a i 75 4S S« 75 

* 4 de mars 47 75 . 
4 prem -7 *r. . , 

Cours officiels de la Bonrss 
26 jan. 

Hollea rfe Colza an f.*. 
ld . en tonne* 
id. épurée 

Moues de lin en fata d. Id 
S'i .l'fOk.SH-a.lOilSd. 

Id. 7t& disp. 
ld. blanc 3 disp. . 
Id. bonne sorte 

Cacaos lis* k. Para 
Cafés 1«0 II « t . J a r a 

fd. liait! 
id. Ce jun 

I d. bnll* sorte 

ta 75 
47 15 
• 8 75 
IK 15 
53 43 

. 58 50 
U » 5 t 

5 h. soir. 
Certificat de sortie 7 4 54 . . 
Mélasse de 1.104 k.d.7 75 4 

id. de raflinerie 10 a 
Spiritneui f lret.té 44 . 

Ida 

Onajsqnll 
Trinité 

P r i s «la» r e v i a - a t elaev % ; i a n d r p 
D R O I T S D ' O G T R O l C O M P R I S . 

1 " Q O A . i . . 2"QCA.L. 3 ' Q U A . L , 

Jœuf le k« 1.65 1.34 0.98 
/acné » 1.58 1.16 0.82 
Taureau » 0.00 0.00 0.00 
Veau • 2.10 1.73 1.5o 
Mouton » 1.60 1.41 1.35 
Porc » 1.60 1.55 1.50 

Koubaix, le 22 Janvier 1576 
i*a Mavrr. as Jt >uoavx. 

C . D B S C A T . 
B » i « . < • £ H i £ L.IL.L.K 

Valeurs. IG™ pr. 
Gourcelles-L*| 1100 «» 
Grespin-lez A.J "83S »» 
Marly . . .1 550 «a 
Annœuiin-D. I 615 »« 
3t-Aldegonde'»»»» »» 

du 2R jan. 

2"2S 
500 

C O U R S D E S H U I L E S D E L I L L E D U 2 6 J A N . 

Caaaeliae 
Chanvre 
Lin du paya 
Lia étranger 

4 0 5 0 41 

H 50 :.' 

MAKCHE 
Blé blanc 187 , 

— 
Blé gris 187 

— — — Bli blanc 1875 

— 
Blé gris 1875, 

— 

Û'ORGHIES du 44 
ire 
2° 
ftP 
1'° 

2° 
;t° 
1™ 
•si 
:Î° 
I» 
2° 
f 

Seigle Ire qualité 
— 2e — 

Blé de semence 

— 
Avoine 1875 

— • 

Fèves 
Golza nouveau 
Graine de lia 
Cameline 

l" 
n* 
3» 

t» 04 
3° 

quai. 

— — quai. 

— — quai. 
!— 
— quai. 

— 
quai. 

— — quai. 

— — 

0 
0 
0 

• 0 
0 

21 
20 
19 
20 

.19 
18 
14 
13 

0 
0 
0 

10 
9 
8 

17 
27 
24 
19 

janvier 
0 
(1 
0 
0 

• t 
M 
M 
•d 
10 
40 
40 
H 
• 0 

o 0 
M 

m M 
M 

0 
0 
0 

0 

• 0 
0 

• 0 
0 

• 0 
1 
0 
0 
0 
0 
0 

i 0 
0 
0 
0 

20 
M 

n 2(1 

0 
II 

• 0 
0 
0 
0 
0 
il 
0 
II 
0 
0 
0 
0 
0 
II 
0 

i M 
0 
0 

M 

ANVERS. 26 janvier. — Cafés. — 11 a régné 
aujourd'hui une bonne demande pour cet ar
ticle. De première main on a traite 269 balles 
Santos, ordinaire à bon ordinaire, à 48 cents 
entrepôt; 500 balles St-Domingue, Port-au-
Prince nouveau par St-Georges à 50 1/2 cents 
tel quel, consommation. 500 dito dito par Et-
sequilo, nouveau à 50 1/2 tel quel acq. et 450 
balles St-Domingue vieux, soin à 52 1/2 cents 
acq. 

La demande pour St-Domingue vieux sain, 
est assez bonne dans les prix de 52 1/2 à 531/2 
cents acq. par 1/2 kil. 

Céréales. —• Sans affaires sur place à cause 
du marché de Bruxelles. • 

Un télégramme r -eu en Bourse mande que 
le marché de Bruxelles a été calme et sans 
affaires pour les froments. 

Coton. — Hier après-midi on a vendu pu
bliquement 90 halles coton Madras, avarié, de 
fr. 44 à 65 par 50 kil., suivant le degré d'ava
rie. 

Laines. — On a traité 84 balles laine de la 
Plata en suint. 

Peaucc de moutons. — On cite la vente de 
1 balle peaux lavée a fr. 125 par 100 kil. 

Pétrole. — Marché très-ferme et en nou
velle hausse. On a payé le disp. fr. 32 3/4 à 
33, le cour, du mois 32 3/4 à 33, fév. 32 1/4, 
avril 00, septembre 00. On cote: disp. 33 1/4, 
courant du mois 33, février 32 1/2, mars 31 1/4, 
avril 31, mai 31, sept. 31 1/2. 

Sucres de betterave. — On cota 88» degrés 
fr. 50 pour disponible et livrables. 

HA.VRH, 26 janvier. — Deux heures. — 
I\<'tre marché aux cotons est retombe dans un 
calme plat, aujourd'hui, sous l'influence d'une 
recrudescence des recettes aux E.-TJnis. Les 

e t ILIsGTI *• FINAIVCIKK 
Bourse de Pans die 26 Janvier 1876. 

Deux heures. — Nous «'avons pas grand 
changement à signaler dans les cours de nos 
Rentes: le 5 0'o est coté 105 35 et le 3 On 
60 40. 

On pouvait espérer un mouvement de re
prise, surtout avec un chiffre amélioré d'a
chats de Rentes au comptant, qui a été de 
22,530 fr. de 3 0 o et 74.060 de 5 0 ,). 

La Bourse présente presque toujours des 
anomalies; ces jours derniers, nos Rentes 
montaient, disait-on, sur les demandes éle
vées du comptant: aujourd'hui que le chiffre 
est de 25.000 Ir. de Rentes supérieur à celui 
d'hier, nos fonds d'Etat ont reculé de 30 c.sur 
les cours les plus hauts; il faut donc conclure 
que les meneurs exploitent les incidents quand 
ils leur sont favorables, et n'en tiennent nul
lement compte quand ils leur sont contrai
res. 

La Rente italienne recule à 70 50, en baisse 
de plus d'un demi pour cent sur les prix de 
la veille. 

On fait courir le bruit que le gouvernement 
italien aurait rompu les négociations avec MM. 
de Rothscliild au sujet du rachat des chemins 
lombards. < 

Les actions de ces Ghemins ont baissé de 
10 fr. On dit aussi, pourexpliquer cette perte, 
que l'assemblée générale des actionnaires se
rait remise. 

Les ob i gâtions égyptiennes 1873 sont en 
reprise de ï tr. sur les ceurs de début; on les 
cote 333. 

Les actions du canal de Suez sout lourdes à 
726. 

La Banque ottomane a fait 443 et 443 fr. 
Les actions des Tramways nord ot sud sont 

fermes. 
Les obligation; du Crédit foncier de Russie, 

4e série, sont à 437 lr. 
Trois heures. — Le 3 0 n reste à 66 50 et le 

5 0/0 à 103 40. 
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Chemin de Fer du Nord 

HEURES DE DEPART DES TRAINS 
Lille à Croix-Wasquehal, Boubaix, Tov~-

coing et ASouscron. — Lille, dép. m. 5.18, 
7.20, 8.22, 9.55, 11.0"; s. 12.57,2 .22, 4.47, 
5.20. 6.55. 8.00, 10.13, 11.15. 

CROI-X-"WASQUBH4L, matin, 5.28, 7.08. , 
10.08: s. 1.10,2.35, 5.00. 7.08, 8.13, 10.2G, 
11.28.(Iln'y a pas d'arrêt à Croix-Wasquehal. 
pour les trains partant de Lille à 11.05 du 
matin et à 5.20 du soir.) 

ROUBAIX ATOURCOINO RT MOUSCRON, matin 
5.38, 7.18, 8.45, 10.18. 11.23: soir, 1.20, 
2.43, 5.10. 5.38,7.18, 8.23, 10.36, 11.38. 

TOURCOING. — Matin : 5.48. 7.24, 8.55, 
10.27, 11.34. —Soir: 1.29,2.53, 3.19, 5.47, 
- . 24 , 8.33, 10.42, 11.44. 

MOUSCRON. —Arr.Matin: 6.05,9.12, 10.44, 
11.50. Soir : 1.46, 3.10, 5.36, 6.03,8.49 

NOTA.— Ne vont que jusqu'à Tourcoing le? 
trains partantde Lille à 6.55 du matin,à6.55. 
10.13 et 11.15 du soir, de Roubaix à 7.08 
matin, 7.08. 10,26 et 11.28 du soir. 

Mouscron à Tourcoirvj, Roubaix, Croix-
Wasquehal et Lille. — Mouscron. dép. m. 
7 ,9 .30 ,11 .28; s. 12.0b, 3.21, 4.55, 5.57, 
7 .10,9 .13. 

TOURCOING. Malin : 5.05, 7.10, 8.05, 9.40. 
11.38; s. 12.15, 1.25, 3.31, 5.05, 6.07, 7.20, 
8.18, 9.88, 11. 

ROUBATX A CROIX ET LILLB, Matin : 5.13, 
7.18 ,8 .13 , 9.48, 11.46; s. 12.23, 1.33, 3.39, 
5.13, 6.18. 7.28,8.28, 9.36, 11.08. 

CROIX-WASQUHHAL. Matin : 5.19,7.24,8.19 
9,54. 11.52: s. 12.29, 1.39, 3.45, 5.19, 7.34, 
9.34, 9.42, 11.14. 

LILLB:— Arr. Matin: 5.35, 7.38, 8.35, 
10.10, s.: 12.08, 12,45, 1.55, 4, 5.35, 6.35, 
7.1,0, 8.30, 9.58, 11.30. 

NOTA. —Le train partant de Mouscron à 
5 h. 57 soir ne s'arrête pas à Croix-Was
quehal. 

RIEN 
a comparer 

c m È s i K siiwonx 
pour le teint et 

lds soins de la peau. Contre Gerçures, enge
lures, crevasses, feux, boutons, rougeurs.etc. 
Evitez les contrefaçons. — Dépôt à Roubaix. 
COILI.B, pharmacien. 993 

SUIVEZ LES ENFvNTSr 
DOUCB REVALESCIÈRE DU BA.RRY DE 
LONDRES. — Partout on déplore que l'enfant 
— la joie de la famille et l'espoir de la nation 
— est fort maltraité. Par l'ignorance seule des 
mères ou des nourrices, il en meurt la pre
mière année 60,000 en France et 40,000 en 
Angleterre ! Cette misère est due ou à un al
laitement trop fréquent, ou bien à l'usage du 
lait de vache ou de chèvre, ou à la panade — 
tous aliments inadmissibles, et qui, ordinai
rement, amènent une irritv.ion de la mu
queuse et comme suite inévitable, réchauffe
ment ou la diarrhée les vomissements conti
nuels, l'atrophie, les crampes, les spasmes et 
la mort. On a reconnu que la digestion d'un 
jeune enfant, une fois compromise, les dro
gues les mieux choisies sont impuissantes à 
réparer le mal ! C'est un fléau pour la famille 
et pour le pays que cette destruction cruelle ! 
Il y a pourtant un moyfn simple et peu coû
te ïx d'y parer,et quia fait ses preuves depuis 
vingt-huit ans : c'est de nourrir le bébé et les 
entants maladifs ou faines de tout âge avec 
la Rcvalescxère Du Barry. toutes les trois 
heures de la journée, simplement bouillie à 
l'eau et au sel. 

C'est" en somme la nourriture par excel
lence qui, seule, réussit à éviter tous les ac
cidents de l'enfance. 

Citons quelques-urnes des preuves abondan
tes de son influence invariablement salutaire, 
mAme dans les cas les plus desespérés : 

Cure n» 80,416. — M. le docteur F.-W. 
BeneUe. professeur de médecine à l'Univer
sité d%a Marbourg, fait le l'apport suivant à la 
clinique de Berlin, le 8yavril 1872 : 

« Je n'oublierai jamais que je dois la pré
servation de la vie d'un de mes enfants à la 
Revalescière Du Barry. 

» L'enfant, à l'âge de quatre mois, souffrait, 
sans cause apparente, d'une atrophie com
plète, avec vomissemenis continuels, qui ré
sistaient à la diète la plus soignée, à deux 
nourrices et à tous les traitements de l'art 
médical. La Revalescière a immédiatement 
arrêté les vomissemeni- et complètement ré
tabli sa santé en six semaines de temps.Toutes 
mes expériences faites depuis avec la Reva
lescière ont eu le même succès. Elle est qua
tre fois plus nutritive tri» la viande. » 

Cure n° 70,410. — Usine de Granvillars 
(Haut-Rhin), 12 juin ISott. 

Monsieur, je suis heureux de vous dire que 
mon premier enfant, Rut chétii, a été nourri 
pendant un an de votre Revalescière, et que 
sa santé et son développement sont la mer
veille pour tout le monuo. Il n'y a pas d'en
fant dans le village aussi fort que le mien pour 
son âge. MRRCTRR. 

Cure n« 85.421. — Bruxelles, le 23 juin 
1874. 

Mon plus jeune garçon, abandonné à l'âge 
de quatre à cinq moi par les médecins, ne 
voulait prendre ni ne digérait aucune nourri
ture, et se tronvait, par conséquent, dans un 
état de faiblesse qui mettait son existence en 
danger; c'est alors eue je lui fis préparer une 
légère bouillie de Revalescière qu'il mangea 
avec appétit,et il a continué pendant plusieurs 
mois a s'en nourrir exclusivement. Aujour
d'hui, âgé de onze an*, il est fort bien por
tant. DBSWBKT. 

Quatre fois plus courrissante que la viande, 
elle économise encore 50 fois son prix en mé
decine. En boîtes : 1/4 kil., 2 tr. 25; 1/2 kil., 
4 fr.; 1 kil., 7 fr.: 12 kil.. 60 fr. — Bnvoi con
tre bon de poste, les boites de 32 et H0 fr. 
franco. Dépôt à Roubaix chez MM. Goille. 
pharmacien.Grande-Place; Morelle-Bourgeois; 
Léon Danjou, pharmacien, rue de l'Hôtel-de-
Ville, à Tourcoing, et partout chez les bons 
pharmaciens et épiciers. Du BARRY et Cie, 
26, Place "Vendôme. Paris. 

Evitez les contrefaçons. — N'acceptez que 
nos boîtes en fer-blanc, avec la marque de 
fabrique Revalescière Du Barry, sur les éti -
quettes. 7. 
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IMREUBLES* VEHOBE..» LOBER 
Etudes de M«* DUTHOIT et VAHÉt, 

notaires à Roubaix. 

B O L B I I X 
Rue Inkermann, n° 35. #-

BELLE , 

M A I S O N 
ai n>àtsvnre d e r e r n l l r r 

irec Foods, Cour et Jard • 
A VENDRE 

par suite du décès de Mlle J. Bulleau 
Pour en jouir de suite. 

Le Mardi 1«* Février, à trois heures 
de i élevée. M« DUTHOIT, procédera en 
son étude à la vente publique de cette 
î r o j i r i é t é . 

Vieillir tous les jour» de 2 a 4 heures, 
les jo, ns de fêles exceptes. 

S':\dresser rue du Bois, 22, ou rue 
des Usmen, 16. 10405 

Etude de M« DDCHANGE. uotaire à 
Roubaix 

C e s i ' . r L i i n e « le Ma>aRve«a4al 
i licmin pavé Desbonnets 

TROIS BELLES 

MAISONS 
«ver CMI a r c s S * ct-n tiares» 

DR 

F o n d s e t J a r d i n 
A V E N D R E 

Pour en jouir de suite. 

Le Lundi 31 Janvier 1876. 2 heures 
de relevée, M* DUGHANGE, notaire à 
Roubaix, procédera en son étude à l'ad
judication du bien ci-dessus désigné. 

L'une de ces maisons avec 3u are» 
environ de terrain est louée 540 francs, 
l'autre au lover aanuel de 120 fr. et In 
troisième libre d'occupntion est suscep
tible d'un revenu de 400 fr. 

S'adresser, pour-tous renseignements, 
audit M« DUGHA.NGE. 10*54 

A I n i i r n Présentement : Un 
L U U t n os te l t er avec force 

motrice de 20 à 30 chevaux vapeur, 
soit pour tissage mécanique de 22 
métiers, soit pour une filature ou autre 
industrie. 

Rue du Grand-Chemin, n° 8, une 
nnaatmiasanaaa, avec plusieurs grands bâti
ments, convenable pour négociant et 
fabricant. 

A L O l ' K l l pour le premier avril, 
une g r a n d e asBosiaMn. rue du Pays. 

Et uue, rue St-Georges, n* 4<>. 

A VENDRE Daubenton. 
Terre»ans ne v/eMotl-es par lots le 

aong du canal. 
Une Dene «a»i«i|H»Baate, située entre 

Tourcoing et Roubaix. 
A venoln-e. rue des Champs, une 

m a i a t o n . 
Le long du canal, eauinze naanoaloasBanUS 

t huit mille mètres de terrain. 
A l'entrée de la rue de l'Homelet, un 

beau terrmtasa propre à bâtir, 10 mè
tres 20 front à la rue sur 50 mètres de 
profondeur. 

Ci4iup4k0.ne 44 v e n t l r e 2,500 mè
tres 4e terrain avec habitation situé à 
Roubaix, pour 15.000 francs. 

S'adresser à Jean-Bte Deplasse, rue 
du Moulin. 13. 

% I . O U K R d e s u i t e 

MAISON de CAMPAGNE 
richement décorée, avec jardin anglais 
planté d'arbres fruitiers, potager, pâ
ture, etc. — Remise et écurie.—Maison 
de concierge. — Contensnce superfi
cielle : 11,000 mètres carrés.— S'adres
ser à A. Jourdeuil, rue des Fabricants, 
44. 10418 

A l o u e r | | • I C A II r u e d e s F a~ 
une i n A I O U 11 brioants, n° 

11. — S'adresser chez M. Delerue, rue 
des Arts, 72^ 10333 

A i f l l l C D pour le 1er du mois 
L U U t n d'avril, rue du Pays, 

une grssavofe anamiaooMt. — S'adresser 
à M. J.-B. Deplasse. 10362 

A i r\ 11 r- Q présentement une 
L U U t n maison d'habitation et 

vaste magasin, rue de l'Ouest. — S'a
dresser 105, rue du Grand-Chemin. 

10347 

A | rt 11 C D P° u r Ie '" Avril, une 
L U U L . I I ananestanoann avec ate

lier et magasin, située à Roubaix, rue 
du Fontenov, n* 72. — S'adresser rue 
Blanchemaille, 118. 10407 

VEMTES DIVERSES 
COIAHRCE de iÉTiOX 

Machines et ustensiles d'occasion 
W l o f i e z Jt « e k n i i t t 

à Vaienciennes. 

A U C H I 1 D C ™ générateur de 18 
i t H U i l L chevaux à hautes 

communications, au prix de 20 francs 
les 100 kil. 10356 

A VENDRE 
avec leurs harna 
tout presque neuf, 
bureau du journal. 

400, 
et garnit 
— S'adresser au 

10160 

A VENDRE C C I I P E et une 
V I C T C o l I A à siège mobile devant 
et derriète, ces deux voitures ont peu 
servi et sont en excellent état.— Pren
dre l'adresse au bureau du journal. 

10476 

CHEVAUX k VENDRB 
1° C h e v a l laesnga-e. bâti, force 

moyenne, propre au service d'atteJag» 
et de selle, pour service comme celui 
de boulanger. Prix modéré. 

J u n u n l oie 4o-a»i4, noire,quatre 
ans, service de calandre; garantie sous 
tous les rapports. -

3« C h e v a l e*a>a*gr«. bai, quatr* 
ans. taille moyenne; s'eUtèle et se monte 
parfaitement, service dje Bughey «t de 
Caupey: hautes actions. 

S'adresser chez M. Wedie»,n»édeeia>-
vétérinaire, rue Pauvrée, Roubaix. 
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